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Prier pour Mgr Jacques DAVID, évoquer sa mémoire, c’est constater la présence de Dieu au 

cœur de notre Eglise et en prendre davantage conscience. En fonction des évènements que vit 

l’Eglise ; dans des contextes difficiles qu’elle rencontre, Dieu appelle pour la guider les pasteurs dont 

elle a besoin. Ils ont les talents nécessaires pour poursuivre la mission. C’est de cela dont nous 

rendons grâce ce soir. 

 

La manière dont Jacques DAVID s’est mis au service du diocèse d’Evreux est en harmonie 

avec les deux textes de la Parole de Dieu de ce jour. 

 

Je n’en cite que quelques aspects ! 

Tout d’abord, Jacques DAVID était avant tout un homme de foi profondément attaché à 

l’Eglise. A la demande du Pape Saint Jean Paul II, il a accepté  de quitter le diocèse de la Rochelle où il 

faisait du bon travail pour rejoindre celui d’Evreux. Celui d’Evreux était en grandes difficultés. En 

serviteur fidèle et obéissant, il a accepté cette mission délicate. Avec patience, il a restauré le tissu 

ecclésial indispensable qui est indispensable entre les prêtres eux-mêmes et entre les prêtres et les 

laïcs. 

 

Le diocèse d’Evreux a trouvé de la crédibilité aux yeux de tous, sans que cela ne soit une 

contestation de ce qui se vivait auparavant. Il a intensifié le chantier de la formation mis en œuvre 

par Jacques GAILLOT. Ainsi les laïcs formés peuvent s’impliquer dans la mission de l’Eglise en 

coresponsabilité avec les prêtres et les diacres. Devant la diminution du nombre de prêtres, Jacques 

DAVID a fait en sorte que la Parole de Dieu soit toujours proclamée et célébrée. Que ce soit au début 

d’une réunion ou au cours d’une célébration dominicale en l’absence de prêtre.  (Cette expression 

liturgique de la foi a été abandonnée par de nombreux chrétiens : la présence du Christ dans sa 

Parole est insuffisante ! Nous pouvons demeurer interpellés sur la pertinence théologique et 

liturgique de cette posture ecclésiale ? Jésus n’affirme-t-il pas que sa Parole est une vraie nourriture 

« L’homme ne vit pas seulement de pain mais de toute Parole qui sort de la bouche de Dieu). 

 

Jacques DAVID a également porté la croix du Christ au moment où ont été découverts les 

délits commis par un prêtre. Il fait partie des Evêques qui ont éveillé les consciences des baptisés à 

réagir contre ces terribles actes délictueux. L’Eglise a mis en œuvre des moyens de formation, 

d’information et de vigilance pour enrayer ces terribles fléaux. 

 

De retour dans le diocèse de Luçon, Jacques DAVID, avec la même motivation, en plein 

accord avec l’Evêque, s’est rendu disponible au service des prêtres jusqu’au bout de ses forces. 

 

La foi, c’est précisément ce que Jésus remarque chez les hommes qui déposent le paralysé 

devant Jésus malgré la foule. En réponse à cette démarche qui ne recule pas devant les difficultés, 

Jésus répond en donnant l’essentiel de la foi : le pardon des péchés, le salut, ce pour quoi le Père l’a 

envoyé au milieu de nous. Devant l’incrédulité des scribes, pour confirmer la vérité du pardon et son 

autorité divine, Jésus ajoute le signe incontestable de la guérison. 

 



Les scribes appartiennent à ceux qui ont refusé de croire dont parle l’auteur de la lettre aux 

hébreux. Ils ont refusé de croire. La Parole qu’ils ont entendue de Jésus ne leur sert à rien parce qu’ils 

ne l’accueillent pas. 

 

Jacques DAVID  a accueilli avec foi la Parole de Dieu. Bien avant sa mort, il est entré dans le 

repos de Dieu. Il s’est fait le serviteur de cette parole vivante pour ses frères. Jésus Christ est cette 

parole vivante. C’est lui qui nous rassemble dans ce repos dès maintenant. Ce repos n’est pas celui 

de la mort. C’est la vie éternelle de Dieu agissante en chacun de ses enfants. 
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